
AD USUM DELPHINI 
 

Voici un orémus pour te mettre une nouvelle fois à quià. Plutôt que te tendre un 
quatre-de-chiffre sur la pelouse, effondré sur une sedia gestatoria, engoncé dans 
une cappa magna et écoutant la lente stillation d’un jéroboam, viens donc 
écouter à la six-quatre-deux cette nouvelle églogue. 
 
J’entends d’ici ta bruyante sternutation témoin de tes douleurs staphylines, de tes 
colites splanchniques, des blocages de spondyles et de ta bouche spumescente. 
Cela n’enlève rien à ton esprit spitant qui n’est pas celui d’un protée. Je connais 
tes périodes spleenétiques durant lesquelles tu trouves un nouvel équilibre dans 
l’apprentissage de la sparterie. Tu ferais mieux de t’occuper du futur sous-verge 
solipède du Conservatoire. Ne confonds pas avec un quelconque fissipède aux 
fers stibiés.  
 
Mais je vois que tu préfères attendre un héritage sororal ou avunculaire. Je t’en 
conjure, ne deviens pas l’un de ces sophistes, sicaires ou spadassins, l’un de ces 
songe-creux ou pets-de-loup à la respiration sibilante, adeptes du solécisme à 
tout va. Cessons d’entendre les silves des ces roquentins ! Ils ne sont bons qu’à 
contempler leur rohart taillé en se peignant d’un ustensile sétacé rempli de 
retirons. Regarde leur roselet. Ils seront bien quinauds après avoir lu et relu ce 
logogriphe, mais je me méfie de leur quérulence. Ces pyrrhoniens mériteraient 
de subir une dragonnade, ou de se voir chanter pouilles. As-tu vu les squamules 
sur la lunule de leurs ongles. Il paraît que certains baignent dans l’ophiolâtrie. 
D’autres se remémorent avec Voltaire les premiers oaritsys.  
 
Avant de te quitter, je souhaite te faire profiter de mes lectures du congé de fin 
de semaine. Repense à Madame de Sévigné, veuve à trente ans d’un mari mort 
en duel, et qui eut le cœur arraché lorsque sa fille unique Françoise-Marguerite 
la quitta pour aller vivre en Provence. Elle finit par en mourir à l’âge de 
soixante-dix ans en 1696, en laissant de magnifiques lettres écrites à sa fille.  
 
Je cesse alors de t’importuner, avant de m’embarquer ad litem, et te donne 
l’exeat pour te permettre d’assister au dead-heat de la première course. 
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